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Grèves Belges 
Depuis un mois les mineurs Belges sont en grève. 

C'est pas rare en Belgique, une grève de mineurs, 
foutre non! Y en a quasiment toujours. 

La Grève commence dans un petit patelin de rien 
du tout, quelques bons bougres font du pet, et voilà 
qu'au bout d'une semaine le branle donné s'est com­ 
muniqué à droite et à gauche, si bien nom de dieu, 
que tout le pays est debout. 
C'est comme qui dirait un bouchon de paille, 

flambant dans une grange. Au commencement on 
l'éteindrait en pissant dessus, - au bout d'une heure 
toute la grange flambe. 
Donc les mineurs belges sont en grève. Ils conti­ 

nuent la série, nom d'une bombe. - grèves en 
France, grèves en Allemagne, - maintenant grèv 
en Belgique ! 
Hélas, ils ont un sacré tort les pauvres bougres, 

c'est de n'être pas assez exigeants! lls ne demandent 
pas aux crapules de patrons de dégorger les rches­ 
ses qu'ils ont volées : leurs idées ne vont pasjusq 
là ca serait à leur avis, demander la lune ! ' , 

Ce qu'ils réclament c'est une petiote augmenta- 
tion, plus, une heure de moins de turbin c~tql'. 
jour, une foutaise, quoi ! Ils voudraient urnver 
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gagner leur pièce de quatre francs, en tdmant neuf 
heures. 
C'est pas le diable, mille bombes! Eh bien, si peu 

exigeants qu'ils soient les sales merles des Compa- . , 
grues le prennent de haut, font poirotter les pauvres 
copains, en fin de compte se foutent d'eux carré- 
ment. 
Ils se croient donc sortis des cuisses de Jupiter 

ces charognes. Sales fripouilles! Mais si ces b?ns 
bougres que vous menez en bateau, que vous traitez 
~omme des bourriques, se rebiffaient un tantinet, 
ils vous feraient en deux temps et trois mouvements 
passer le goût du bricheton. 
Vous avez rudement de la veine, richards de 

malheur, que les 20.000 ouvriers en grève sont doux 
comme des bonshommes en pain d'épices. Ah, nom 
de dieu, s'ils ruaient dans le brancard, je ne vous 
verrais pas à la noce. Ils ne seraient pas longs à 
vous faire faire la culbute au iond des puits, - et 
vous savez, ils sont profonds les puits dans votre 
patelin, un saut de quelques centaines de mètres. 
n'a rien de rigoboche ! 
Pauvres carnaros, je les plains! Ce sont des hom­ 

mes, nom de dieu, et non des poules mouillées. De 
rudes gas qui d'une claque vous feraient voir trente 
six camoufles, - et pourtant ils se contentent de se 
ballader dans les rues et sur les routes en chantant 
.tes ritournelles. 
Pauvres aminches ! Il sera bien temps, mille bom­ 

bes, d'ouvrir vos quinquets et de vous apercevoir 

que vos singes vous ont foutu dedans, lorsque vou 
n'aurez plus un rotin i quand il n'y aura plus une 
pomme de terre à bouffer à la maison, quand les 
mômes brailleront la faim, quand la mère affolée 
au coin du poêle éteint, pleurera toutes les larmes 
de son corps. 
C'est pour le coup nom de dieu, que la colèrevous 

fera serrer les poings; vous en frémirez dans tous 
vos abattis, une rage de mordre vous prendra aux 
machoires.... il sera bien temps, alors que vous 
n'aurez plus de sang dans les veines! Il sera bien 
temps de vous rebiffer, quand vous n'aurez plus la 
force de foutre un mauvais coup à vos exploiteurs! 

Les chameaux rigoleront de votre gno le rie. 
Bnfermés dans leurs chouettes cambuses, ils ru­ 

mineront des trucs pour augmenter encore votre 
mistoufle. Après s'être bien emplis le ventre, quand 
le café fumera dans les tasses, ils s'enverront dans 
la gueule la fumée d'un bath cigare, - et se fou­ 
tront de votre poire !. ... 

* * * 
Tout de même, nom de dieu, ces grèves quoique 

ayant bougrement de ressemblance avec les vieille 
grèves partielles, sent un pas en avant fait vers la 
Grève Générale. 
Elles ont un petit cachet tout particulier, car ell 

viennent de prouver que pour casser les pattes d'u 
façon définitive à l'I ndustrie Capitaliste, y a pas b,,.­ 
soin que tous les métiers se foutent en srève subito. 
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C'est le charbon qui entretient les machine.s, fait 

aller les bàteaux, rouler les t.aios ; sans lui, Y a 
plus de vie industrielle. 

C'est tellement vrai que ce coup-ci y a eu u~e dé- 
bandade complète en Belgique, et pourta'1t c est un 
tout petit commencement. 
Le jour ou y aura un peu de tactiqu·elesrichards 

en verront bien d'autres. Que les mineurs du Nord 
de la France, ceux de Belgique et ceux d'Allema­ 
gne se tendent la main marchent d'accord et la 

' vieille société sera dans le lac! 
Oui mille bombes les mineurs tous seuls sans J • 

l'aide d'aucune autre corporation peu vent faire caner 
les bourgeois. 

Sans charbon, les trains, les bateaux, les machi- 
nes, tout, tout, s'arrête ! 
Et alors que feront les ouvriers foutus à la rue 

par la famine du charbon ? 
J'espère bien nom de dieu, qu'ils ne seront pas 

assez moules pour se laisser crever de faim. 
. Une fois qu'ils auront, par force, quitté leur col­ 
lier de misère l'intellect leur viendra dar.e dare, ils 
p~nseront - ce qu'ils ne peuvent pas faire en tur­ 
binant comme des galériens. 
01:, mille millions de tonnerres, de la Pensée à 

la Revolte y a que l'épaisseur d'un cheveu ! 

?erniers Tuyaux. - Parait que les patrons ont canné ; les 
mm_curs feront dix heures par jour ... Si c'est tout. c'est pas 
épais t 
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SOUS-OFFS. 

Il 0n fni~ du potin C<' bouquin, nom de dieu: à telle enseigne 
que le mois prochain, son auteur, Lucien Deseaves, passe 
en cour d'assises pour offense ;\ l'armée. 
Autrefois quand le populo seul (•tait do revue: quand seuls 

les ouvriers et les paysans s'appuyaient les cinq ou sept an'. 
de cascmo, les pauvres malheureux ne sachant pas aligner 
des phraiws, sachant :1 peine foutre A et B, y avait persona 
pour trousser la capote ii l'Arrnéc et faire YOÜ' aux bons 
bougres les pourritures de dessous. 
Mais aujourd'hui que los républicains bourgeois nous rasent 

avec leur Revanche, les vieux fourbis n'étaient plus de sai- · 
son, Pour faire la Revanche, faut s'y préparer nom de dieu, 
Y a qu'un moyen scrognieugnieu ! Tout le monde soldat: tous 
riches et pauvres bouffant la carne pourrie avec son accom­ 
pagnement de fayots et de pommes de terre à la mème ga­ 
melle. 

Y avait bien encore le coup du volontariat. Ximportc. fal­ 
lait y passer quelques mois tout de même. 

C'est ça qu'est de l'égulité ... vive la république'. Et les ni­ 
guedouilles de s'emballer la larme à l'œil, sans oignon. sur 
les progrès accomplis. 
Couillons, c'est du battage que tout ça! Le Christianisme est 

en baisse, - oup ! vite une autre religion, afin que le populo 
reste toujours docile aux grands de la terre et ne foute pa 
les pieds dans le plat. 
La religion de la Patrie, c'est le nouveau culte! 
Les prêtres? Oh. il n· en manque pas; la ribanbt'll~ . de 

maîtres d'écoles qui dans les plus petits patelins font r,•,·1te,· 
aux loupiots les poésies idiotes du trou du cul de Dt:•1\ntl~,h' 
s.ont là pour ça. 

Mais nom de dieu, j'en reviens à Sous-Offs. Donc Y a de 
jeunes bourgeois dans l'armée, des tyiws in,..tnll·tiûnn~ 

* * * 
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'l'urellcment, la plupart gal'dcnt leurs préjugt'.•s: houl'geois ils 
entrent, bourgeois ils sol'tent. . 
Par ci, par là, y a quelques bougres :), qui les plons et l~s 

professeurs des lycées n'ont pu changer en jus de houchn 
tout le sang de leurs veines. Ceux-là se rcJJiffcnt, et quand 
ils quittent le sale métier de griffcton, ils se foutent à la be­ 
.ogoe et accouchent d'un bouquin ou ils disent bougremeut de 
vérités. 
Pour _un coup je passe Je crachoir à Lucien ?escaYCS; 

quatre lignes seulement qui sont comme la morahC6 de son 
Iivre: cc. ... ,. Et la vie militaire, enfcrm6c entre le 4i et ;a casc~·ne, 
!l trahit un nouvel aspect. Deux prostitutions se partageaient 
» le soldat, rt'·gulii'• rem en L, sans rclùclie. La ,l\1a1son se cou - 
» chait quand s'éveillait Je QuarLier ... reliés par un pont de 
» corvées communes, de vég6tation fratemclle, d'imbécilité 
» harmonique. Le mèmo clairon chantaiL pour tous; seule­ 
li ment l'extinction des feux signifiait au 41~: réveil. la diane 
» Y marquait le crépuscule d11 tri mage .... >

1 

Hein, c'est y touché juste? Oh oui, il a raison nom de dieu! 
La caserne est un immense boxon, et l'avilissement sous les 
chefs est une putasserie plus grande qui; cel le des pauvres 
filles de maison. 

UN BANDIT ROUMAIN 

Samedi dernier je vois rappliquer à ma piaule la grande 
carcasse de mon ministre, - vous savez l'ancien de la Com­ 
mune, et qui turellemcnt ne palpe pas dans la caisse du gou­ 
vernement, - il n'a pas la rente des anciens ministres, fou­ 
tre non! 

· - Quoiqu'il y a encore, gros bippotamc, que je lui fais? 
- 011, mon Père Peinard, encore un bath article sur le Fig. 
- De qui qu'il est, d'Octave Mirbeau? (Octave Mirbeau est 

un ûguc à la hauteur qui pond dans cc sacré canard d'aris­ 
tes des flanclws hougremcnrtapés ) 
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- xon, c'est pas do lui. C'est d'un type.' qui n'a pas fo 

HOJl nom dans le bas, Il signe : Un Badaud, qui qu'est-ce qu,, 
cc rnuflc-là.? 
- Je m'en fous! Tout ça c'est de la couille, voyons l'article" 
Et, tout en jacassant on s'était compris .. Je sutvais mo 

grand diable chez le bistrot. 
- Une bouteille? 
- Non, que je réponds, je sors de bouffer, je vais me rin- 

cor la ~ueule d'un jus ~c chapeau allongé de vieux marc. 
- OH Len, mor aussi, nom de dieu! 
Tout en lichant la bibine, mon vieux copain se fout à m 

débiter la tartine du Fig. 
Il avait raison, très galbcuse, en effet, nom dt> dieu'. C'e 

l'histoire d'un type, Lecksdnski, qui a du poil au ventre et 
qui s'est foutu bandit dans un pays du diable en l~o~mrnni~. 
Un fleuve, le Danube passe par là ; il y passe s1 bien qua 
un endroit c'est rien que des plaines marécageuses, dég-où- 
tantes, qu'on appelle la Dobrutja. . 
Dans ccpatelm encore tout sauvage ou les grands f;Clh'1leur 

se croient tout permis, Leckzinski fait comme Pini, 1't comme 
les voleux de l'ancien temps en Franc1'. E11 nttendant q 
la Sociale vienne foutre en l'air la morgue et la rosserie des 
richards, il rétablit l'équilibre autant qu'il peut, entre eux l' 
les ~auvres bougres, . 
N ayant pas froid aux yeux, il fait ses coups seul; 11 oner 

lui-même, - comme Pierre Petit. 
Quand Je soleil pionce, que les étoiles pavent le cid tll' 

de leurs clous d'argent, Leckzinski se font en eampa!!nc .. 
Il varie .ses trucs, nom de dieu ! Des fois il ra rève 

les riches dans leur plumard, d'autres t'ois il 
la route. Au moment ou ils s'y attende 1t k : .oin 
seigneurs et gros prsprios d::1 la Dobrutja voient un dlab 
petit homme, tout guenilloux, leur sauter ù la u:th'Hlî' {'t 1 
faire des propositions honnêtes. 

Il ne prend pas de gants, nom de dieu, non ! Il font 
nez du salop un coutelas choucttomout emmanche nu 
son bras, et répète le cri des vieux temps : 

<< La bourse ou la vie l » 
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i durs qu'ils soient à la détente, les richards pr6tèrcnt 

quasiment donner leur bourse que leur peau, dans cc cas, 
Leczinski les lâche sans tambour ni trompette. S'il a eu la 
déveine de tomber sur un rapia et un gueulard, qui braille 
comme trente six bourriques : <' Peau pour peau, mon vieux 
t'ami ! Je préfère la mienne à la tienne ... Puisque tu appelles 
la roussc.. . crève ! .. >> Mais ça c'est rare, il préfère dégorger 
les riches en douceur. 
Le bandit fout le camp, chargé comme un mulet. De la 

recette il ne garde pas un radis;' tout est distribué aux pau­ 
vres bougres de la contrée ... après quoi il rc.rtre dans son 
marécage et se fout à pêcher à la ligne dans le Danube 

· · ... Ce jour-là on rigole ferme dans les cahutes de pays~n 
de laplaine. Oh, le chouette zigue que le bandit do 1~ DrobutJa ! 
« Hom la mère, les gosses n'auront pas froid, ni nous non 
plus. On va pouvoir se payer quelques frusques. >> 

I~endant cc temps le igrand seigneur détroussé· a porté· 
plainte: on met les g·endarmes et de la troupe en campagne. 
Ah, mais {miche ! 'Pas mèche de foutre le grappin sur 
Leckzinski. Les culs-terreux le cachent, - et le cachent 
bien! 

Il est introuvable nom 0.e dieu ! Et le trac qu'il fout aux 
chameaux qui ont le sac n'a d'éo·ale que la vénération que le 
populo lui porte. 

0 

-- Hein, mon vieux Peinard, l'histoire de :!:,eckzinski vaut­ 
l'ile la, peine d'être racontée aux copains? 
. - I1?UtrC' oui, que je l'ais on sirotant mon jus de chapeau. 
Le meilleur moyeu de prouver mi. populo qu'il ai tort de res­ 
pecter la propriété qu'ont volé. Jes richards, c'est de lui foutre 
des exemples sous 10 nez. 

LA MISTOUFLÉ EN ITALIE. - ' (Judie dt:cl1r, il y a dans cr pauvre pays. Ça fait · frémir, 
nom dr, dieu, quand on rumine toutes les souffrances qu'en­ 
dure !1; populo de là Iras. 

-9- 
m c'est partoui qu'il y a de la misère, aussi bien dans 1 

villes que dans les campagnes. 
Ecoutez cc que dit un bouffe-galette italien, c'est lamen­ table! 
" Quiconque, dit-il, va vivre à la campagne en contact jour­ 

nalier avec les paysans censtate les cas l;s plus déso'ants ,l 
misère. ll y a des choses qui font horreur. Certains paun 
~c) ettent 5Ur une no1:1rri.ture quelconque, si répugucnte qu' elle 
soit ... On mange des ch1ens dans la campagne. 
"Dan~ un pays ~c ma connaissance, le préteur a mit un 

beau chien, Un accident étant arrivé ù cet animal, les tra­ 
vailleurs du pays le dépecèrent et, depuis, le souvenir Je la. 
hombance faite à cette occasion est resté dans toutes les mé­ 
moires. On dit encore: " Cost bon comme le chien du pré­ teur. " 

11 raconte ensuite que lorsqu'un vétérinaire a recon~u une 
bête malade ou bien une viande de boucherie malsaine, le 
syndic dans beaucoup de patelins est obligé de la faire ent~r­ 
rer en cachette, la auit, pour que les pauvres bougres affa­ 
més n'aillent pas la détener et la bouffer. 
A Rome y a une crise formidable, nom de dieu, Les pNi.t~· 

bourgeois sont tons à cul, ils 110 font pas d'affaires, leurs bil­ 
lets sont protestés et les faillites, il en pleut. 
Les ouvriers sans turbin rapliquent de tous les cùtt'•s. L. 

municipalité les fout en chemin de fer et les expédie dans 
leur patelin. Mais pour 103 qu'elle fout dehors, il en Y ivnt ".?00 ! 
Les pauvres malheureux san~ travail se reuniss.vu par 

bandes, dans les quartiers des faubourgs. Ils se Iasscn nom 
de dieu, comme des moutons qui ont peur du loup; ::-l'r''· ·'­ 
les uns contre les autres, ils restent lit sans penser, sr,'\:-' '" 
des heures et des heures ! 
C'est surtout quand vient la nuit qu'ils ont l'l'tll' t'' 1'':t 

d'empilement. Dame, à se tasser comme lil's h,m•n;:- :-,. ·~ il 
fait moins froid. . , 
Voila ou en est l'Italie, sang-dieu! El. l'l' n'est pa~ qu 1'1\ 1 

qu'il y a une purée si formidable, c'est g-1int''rnl. 
Partout, partout! Rn Franco, en AIIL'IHilg"th'. en .\n~11 
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c1:un boui du monde à l'autre, au fur et à mesure que les 
riches deviennent plus riches, les pauvres deviennent plus 
pauvres! 

Quand verrons-nous la fin de ces horreurs! Lorsq1:ie le 
pepulo foutu à cran complètement se rebiffera hardiment et 
sautera à la gueule de tous les gros ventrus. 
-------~-------·-- 

FLAMBEZ PALAIS ! 

. 011e c'est triste, nom de dieu, quand l'incendie d(ivaste les 
piaules des pauvres bougres. Ça n'arrive que trop souvent, 
vu _que les maisons ou perche le populo sont salement cons­ 
truites. 

Quand un de ces malheurs arrive, les journaux racontent 
en quatre lignes que deux ou trois cent ménages sont sans 
abri, et puis c'est tout 1 
Ruinés complètement, n'ayant plus que leurs yeux pour 

pleurer, que vont-ils foutre? 
Ayez pas peur I Les riches ont été créés et mis au monde 

pour faire la charité aux pauvres: ils envoient deux sous 
pour secourir tant de misère ; - en plus, si la saison le per­ 
met, s'il ne fait pas trop chaud, on donne un bal pour ramas­ 
ser de la galette. 
c:est ce qui faisait dire à une petite rosse de fillette bour- 

geoise: · 
- Quelle chance, maman! Oh, le beau coup de grisou; 

deux cent mineurs de tués .. 1 Il faudra aider leurs familles •... 
un b;d, un bal! Et je mettrai ma belle· robe. 

* * * ~ La semaine dernière, nom d'une bombe, c'est pas une turne 
.u populo, c'est le palais d'été de Popol le roi on carton des 
B<·lg-r·c.:, qui a flambé. ' 
. \!ai" fl:..unbé nom de dieu, d'épatante façon ! C'est comme 
1 !' <in·f. de h Commune <le Paris eut dit : « Houst, üambez 
diat<.>au de Laeken! ... 
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C'en ôtait un gas d'attaque que 'l'h éopbile Ferré : j,· von­ 

drais qu'il y en ait bougrPment de sa trempe. Vous sav-z 1 
aminchcs qu'un an après l'entrée des Versaillais dans Paris 
il fut mené à Satory avec Bourgeois Pt Rossel, et coll,: au p 
teau pour ètro fusil I é. 

Tl fout en l'air le bandeau qu'on lui posait sur les yeux, puis 
rajustant son binocle et continuant ü fumer son cigare, il re­ 
garde on face les soldats assassins et trois fois cric: Vive la 
Commune! 

* * * 
Le palais d'été de Popol a flambé, c'est très j:>iPn nom de 

dieu! Mais à quand le palais d'hivcr ? Y a rien de tel que d1' 

détruire les nids pour que les vautours ne nichent plus. 
Le palais des Tuileries détruit les rois n'ont pu venir s'y 

installer. 

COUPS DE TRANCHET 

Battage électoral. - Ils sont tout à fait rigolos les cmplu­ 
més de la Volière Municipale. Pour jeter de la poudre aux 
yeux des pochetées, les voila qui se foutent à coller des noms 
révolutionnaires aux rues de Paris. 
C'est que les élections municipales approchentset que no­ 

braves conseillers n'ont pas envie de perdre leurs six mille 
balles par an. 
Toujours le même fourbi, nom de dieu! A la veille du <cru­ 

tin on frime pour en imposer au populo, dont au fond on , .• 
fout comme d'une guigne. 
Parmi les nouveaux noms donnés au rues, y en a deu \ on 

trois qui ont foutu les ministres à cran. · 
<c Appeler une rue Blanqui ou Milliére, c'est trop d'aph1111h ! 

qu'ils se sont dit. Et oup, ils se sont torche 11, cul 1lt' la d1•c1- 
sion des conseillers de Paris. 
Jugez un peu les amis, si au lieu d'une lil.1~11t~ lt'" lH1t's 

avaient voulu faire quelque chose de sérieux. \ .ur:iit J'!I.' 
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llli'•clw, - PL ça. srt·a toujours pareil tant qu'il y aura un gou­ 
\'t•1·1wmrnf. 

Hla1Hp1i Mnif, un cJ,ic- type qui a luU(• avec les prolos et a. 
PIISK1• <'11 p1·ii-;on los f,1·ois 'JUavis dr sa vie. 
\J illii 1·" Nuif. un bon hougr-c dr sociales, mort assassiné 

pal' IN1 \ c•1·s;ûllais en gurulanl; « Vive l'Humanité.» 
A11ad,:u·si<i Clonfr. c'•f,ait 1m gas à poil, un Allemand se fou­ 

lant dPi-i fronf.ir'·rrs, qui a donné sa galette et sa vie à la Hé· 
vol uiion de J i!J:J. 

Ccl'i dit, qu'es! cc que <:n. pont foutre à la poussière de ces 
défunt» qu'une rue s'appelle Milllèrc ou Blanqui'! . , . 
EL au populo, qu'est cc quo c;a peul lui foutre aussi? Ça lm 

l't"'rnplif-il 1<' ventre d lui cotlo-t-ll rles ripatons aux pattes'! 
l\lPssil'nn; les types de l'Hotcl de ViJJe, le meilleur moye1.1 

d'honorer ces Iiona bougres, c'est d'imiter leur déYouement u 
la cause du populo 1 

Contre Constans! - Lundi soir a .eu lieu une réunion <le 
bons houg ros, sui le Jussieu au quarücr latin pour pr?testel' 
contre I'an-estatlon d'Oscar Bertoja que les argousms de 
?ns~aa 011i foutu au Dépôt, puis conduit en wagon cellu- 

lawc- a la _fro~tièrc belge. , . . 
U1!anrl .10 dis que les copains ont proteste, .JC dis ma:l, nom 

dP dleu ! car tous ont déclaré que la meilleure manière de 
protester ot, ~ seule logique était de casser la gueule aux cra- 
pul.ns qui nous tyrannise.nt. . 

c ,ou,•r·1·11ants ci patrons sont nos ennemis naturels; au heu 
dt' gu,.ulPr sur le plus au moins de saloperies qu'ils nous font 
suhir tûchons simplement d'être Ios plus forts. 

Y avait hir-n :1:;o à 1,()J rrai!lal'Cls à poil ù cette réunion. Un 
~ale oisr-iu; de la lH'éfecta"ncc Soudais, montait la garde dans 
une Ball<' voisine avec une Iloppéo de roussins, - mouchar­ 
dant, rnais pas de trop près, crainte de recevoir des gnons. 
lk; r.ii;uf'R français, italiens et grecs ont jaspiné et invité 

~•··; p1·ol11.s ri<' vous les payR ù se serrer les coudes pour le jour 
dr: la ~~ir:ialr•. 'Quc•lrrucs uns ont invUt'• los étudiants, pas trop 1·a(·111·nw par l'étude des codes ù lucher les bourgeois et à 
dcmw!1· la Jmtir aux bons hougrcs. 
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LE PtRE PEIX.\RD E:\' l'BU\ï;\CE 

;Alger. - Partout lns mémos, les roussins '. Toujo 
fa!:c ~es saloperies aux bons bougres. Ln zigue d·· l"­ 
m écrit : 

« Depuis que j'ai eu la veine de lire quelques-uns ,1 
flanches, j'ai vu que tu n'as pas mal jaspiné sur les quart 
d'œil, leurs sous-ordres et leurs dégoutantes fonctions. 

« Pige le fait qui vient de m'arriver : vendredi dernier, 
malade à crever, avec des douleurs dans les jambes Pt un 
maladie de poitrine, (l'Iuûucnza ! ·?) j'euvoyai une de m 
voisines chercher le certificat d'usage pou!' mon admission < 
l'hôpital, chez le quart d'œil du 2• arrondissement. 

« Le roussin qui l'emplissait les graves fonctions de s 
taire, fout ma voisine à la porte, sous prétexte d'insuffi-anc 
de renseignements. 

« Le lendemain matin elle raplique ;\ nouveau chez le quart 
d'œil munie de toutes les pièces nécessaires :.\lais au licu d­ 
tomber sur l1.1 grave secrétai l'e, clic tomhe sur I'insp -cteur. - 
espèce de brute qni. a faiL ses études dans un clanuv. 

<< Il reçoit ma voisine du haut de son insolence, la trait 
putain et l« bouscule dans les cscalicr«. 

« Pour finit· je te dirai que [c suis rl'St(• ouatrr- jour- r 
la vie et la mort, et si je ne suis pas or-terre ,;a n'est 
faute du satellite du trop cMiolirc !Jol'~i·•r. l> 

Y a pas ù. récriminer lù .. dessus. ces chn-n.: 
leur rolc qui est de fniro des mistoufle» a·1 po 
Et dire que c'est notre 3·alettc qu'ils t'oint l 
Valence. - Les bons partent, nom de ,1;f ,l '. l '1 

zigue vient de mourir dans ce j.atclin ; un · 
mort à la peine, usé pour faim vivr.- s1•:-: P'\l 
enterrement y avait los anarchos du ~1\rnpl' 
une délégation de celui de Ro mu-is. 
Pour la première fois los copains avuicnt .. 

rouge, au grand épatement des bourg, ,1i .. ,, 
au cimotièrc. 
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L,. compagnon Mollr-t a poussé un discours sur la to~b1: 

d'Eyraurl. il a fait ressortir toutes lr-s saloperir-s d<· la soc1~1• 

actuelk-, Pl mis à nu lr-s vices dr-s gouvr•rnants et la ross.._.nn 
dr-s patrons. En terminant il dit qùr. nos vrais annernis sont 
~on <·n Allr-magne, ~n Belgique ou <'n Italie, mais partout ou 
il y a des charognes virant du travail ries ouvriers. 

Discours bougrr-mr-nt applaudi <>t te. miné par !l's cris de 
vivo l'Anarchir-, vivr- la Révolution Sociale. 

AU FOND DE LA SIBÉRIE 

Ah les salops, quel tas de fripouilles que cr-s jomnakux 
bourgeois ! . . . 
La semaine dernière je racontais le massacre des nihilistes 

à Yakoutsk : je l'avais pig,; dans un canard bourgeois. - 
qui lui, l'avait pigé dans un canard anglais. 

Mais nom de dieu, il a vite vu qu'il avait fait une bourde ; 
,;a ne plait pas à Constans qu'on raconte les cd mes d'Alexandre 
Ill. Illico tous 11'.'s journaux putassiers à démentir l'histoire, 
à gueuler que c'était des contes de la mère l'oie. 
L'histoire de lïrnprimerle, parait que vraiment c'est du bat­ 

tage. )fais mille millions de bombes, ce qui n'est que trop 
vrai, c'est le massacre ! 

Il y avait en avril prés de quarante nihilistes, hommes et 
femmes a Yakoutsk , Seize devaient être expédiés encore plus 
loin, à V erk li oyansk ; cochon de pays, Je plus froid de toute 
la terre. 

Le gouverneur, une sale rosse comme toutes ces charognes, 
'oulait les Caire partir dans des conditions telles qu'ils au­ 
raient tous cn:vû en routr-. 
LN; pauvres bougres protestèrent. Ils firent une pétition 

dernandant an gouverneur d'en revenir au vieux système. 
<n1 lc,m· fit répondro de se réunir le lendemain dans la piaule 
de l'un d'N1tre eux. 
LP J,.nd"m:dn tous (·faicnt r-unl». Le chef <le police raplique 

et leur ,lit : " attend ·1., vous aurez la r,;ponsC' da 
d'heure. >• 

Cor:l1onno de réponsa, nom dr- dieu '. 1 'ne bau 
et d" soldats, haionnettr, au fusil lr-s entoure, et o 
tous en cho-ur. Leur pétition était considérée 
de r,•voltl', cré cochons ! 
Du coup, nom de dieu, ils s(• rebiffent, refusent d 

les soldats. C'est alors qu'est arrivé le massacre. Q 
t':<i.lés avaient des revolvers, - dans un pays de lo 
d'ours, comm- la Sibérie, faut bir-n qu'ils puissent -e dèf 

,_:a fut épouvantable '. Les soldats tiraient dan 
hommes et une femme furent tub du coup, pr 
autres Naient blessés, 

On télégraphia à ce bandit d'Alexandre , quoi routr 
prisonniers'? - Punir exemplaireme.ü '. » que répo 
crapule. 

Alors y eut un jugement, une cour martiale ! Tr · 
pendus ; quinze condamnes aux travaux forcé'> à ~,rn.-:P 
trois qui n'avateni pas signé la pétition, et d eux qm . 
geaient les copains à se rendre, àquinze ans d= travaux: cm~ 
qui n'avaint pas 21 ans à dix ans d" travaux; deux 'l 
étaient restés dans leur cambuse, à l'exil dan- 1.., .. 
Ies plus éloignés. 

Ah, tigres c'est là de la justice, hein ·! c'est ça qu 
appelle punir exemplairement !' Non seulement 01 
ceux qui ont fait quelque chose, ruais ceux qui n ont f 
de rien ! 

Ah nom de dieu, si ce sale bandit espère r~·gnc 
je veux bien être pendu ! Ln de ce-, quatre mati 
son affaire - comme à son cochon de père. 
Voilà les amis, la vérité vraie sur le mas 
- les canards anglais avaient un peu br 
la vérité est bougrement horrible. 

Quand aux lèche-culs opportunar 
c'est de la blague, ils sont des men 
d{·Ç('f'lée de coups de pied dan-, le t' 



- J(j - 

(r;i; :M. IH'GOüRDEAlJ A LA RECHEI<.CJJg 
nu MEJLLI!GR DES CiüUVERNEMENTS 
Finalement, il i-e retira, laiflsa1it fJU~(JUJ'dNUl d,:; fiJUf.l !!JI 

plui, ahurl avr-c JI,•m·idtr: inar1irn/:1J ,:ntn: ltJS pait1:H. . 
Cn fia1·r,• vide passa [ust« ft cr; u,1,mrmt; TflCJJI tyJJI', mai:J,,­ 

nalernent, fit i;î~rw au c1Jligrwn qui f''un·t:ta. rJi il prit placr• 
dans Jr; supin avec 1;1 rnom«. Les VCJil!J., rr,ulant vers IH rur:dt• 
Itennes, au dornicile de JJ11gourdcau. . 

Celui-ci, - Jias le domicile, - un peu décuîtf:, Hl! p/(Jnf.Çf!:1lt 
dans un r,,:(iau rlr: réllecs. Vraiment, il «ommençait ù t1:11uv<:1· 
que, dans la capitale d11 monde civillsé, comme il appd:ut 
Pantin.les 1;1:rgots agissaient avec tmri dr· sans f:.1.1;011. ~i'icl1t1·t; ! 
i c'était là cc quela l'1·i':feciu1·e appelait prr,i.l!K<.:r Ici, c1triyfü1S, 
quelle saloperie ! était-cr· la peine d'Hl'f.: en Hf-pufJJir1ur: r:t dr­ 
lire il chaque pas sur les muri! : liberté, égalité, fraternité 
pour Nn· .. près cela i1 la merci du premier roussln venu ·t 

~Jais il s'arraehalt bien vite a c:r,-; id/•ei, M•diticus1•1,, le" pre­ 
mu-rcs qu'll eût d,_. i;a vie, en reluquant la gr,sw: qui lui pa­ 
raissait encore plus girfJnde dans son 6,·imfJui,;sr,mcnt. ',e, 
chev« a. il,. bordant <lr: tJr-;i;r,m.-;:H:r,ifJ'un,, ruisselaient sur· sr:s 
r,pauJ,,11. "imi co1·sagc hattait a coups in1:g:1ux, JJug't>Ul''foau 
1;11t enün tïd(,r de· la '1/·f{raffr·r : il y parvint non sans pr:irw, 

pa• br•aue.,•1p l'Labiturlo <l<: la chose, 
«line r:omnwm;:dt it 1·,J11,·1 ir lr.•s yeux 1,,n;r1111; 1<· 
a : .,., f,t:,it arriv«. Sans trop i.<, rr-ndre 1:mor,tl.• 

· ··, !Jugfiurdr,au p.t:, a !,• tolign,,n et rru,nta 
• <l\'CC ,~t petlte If JÎ, encore tout f.tfJl.l;!'(Jii•. Jo,I• 

uire. 
(A suiure.] 

PETITE POSTE. -T. Hr,:mokr•. - V. St-Quml',m. H. 
1.;11,., - \' • , , ,,, ·,r,,willt:. - B. f;Jiùfoaumux. - 1·1-1·11 .({11l1•t.t.<· JTJ. .. • . , 
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